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làgnez connut 148 joies de la voltige en cercle. 


EI 


Ces campliments ne ffaitórent nullement Famour- 

de Potiauñez. C'était le moment дел elasses 
ё et Isidore ne вв sentait pas du tout à son 
aise. « Dites donc, est-ce que vous vous croyez à 
Longchamps, pour monter à américaine, lui cria 
le sous-off, c'est pas une raison parce que vous avez 
élé Jockey, qu'il faut venir aire dë épstes ici. » 


cavalier d onse 
EL saut рог еох ап beau 


Le malheureux Titre dut prendre le remède. 
« Tiens, mon feux, rince-tol les 
dit goguenard le cabot infirmier, 

Daro l'apéro commo À hen, mon colon! e 


eux avec ça, lut 


Se ténant је venire d'une main et le derrière de l'autre, Polirunez ae 
prendre part aux exereices de voltige. € Allons là, une, deux, v^ - Vos 
descendre lon !péca, mon vieux, et y a Men d'mellieur pour Jès forores! » Pendant une Лери 


Hélas ! - Poilaunez qui, avant d'ètre. s 
Bein pour brosser ics 


Fe i x néan 


marques d'excessive tendresse. 


sde donner ва monture 


T'olsunez tomba juste aux pieds du capitaine 
агч. qui se trouvail au militu de la piste. 
qu'vous üchea là, avez fin! d'faire ja 

‘grenouille ? s'pèce d'abruti, vous A 

boite се soir, ça vous apprendra урсч qe 
` => avant ie commandement! Aifez ! rompez ! 


Pulsi vint s'aplatir sur le so] du manège. « Ben 
mon deux, t'as lchic pour saluer ы public après 
avoir terminé ton numéro, lui dit Je brigadier nar- 
quois, om voit qu't'es d'la partie, c'est pas possible, 
Vas dò travailler au Nouvesu-Ciraue ! n : 


perdu воб éste, Potiaunez vida 
nt les étriers cl sè cramponaa.. 
pa =: cou de son cheval qui partit au galop 
tandis que је furieux hurlait de toutes sea 
forces : 1001 са! non. mala regardez- 
mol ça, * s'eroit à l'Higpodrome, ов lascar-là! в 


colis id pls 34 Mine Vus 

trouver le JU de ia planche, се qui 
rester debout ute ін nuit à cause dé son furoncle } 
Alors Isidore envoya à tous Tea diables ta cavalerie, 
les dragons, l'équitation et tout је tremblement, ces 
premiers débuts l'avaient complètement dégoüt 
du métier, Et il murmura avec amertume : « Dire 
que jme suis engogé pour monter à cheval! р 


M. Rygnold, riche propriétaire, était assis 
dans le cabinet de Cyril Clark, a des meil- 
leurs délectives de Londres, 

— Le cas est curieux, disait-il, cl appa- 
remment très ordinaire, mais c'est justement 
le peu d'importance et la singularité du vol, 

ui me font croire quil y a autre ose là- 

essous. Aussi, me suis-je décidé à venir vous 

demander si vous pouviez trouver le voleur 
et découvrir Fe but de son étrange opé- 
ration, 

— Vous dites qu'il n'a pris seulement que 
trois lelirss prétes à êlre mises à la poste? 

— Oui, c'est tont, 

— Votre valel de chambre a dérangé le vo- 
leur, m'avez-vous dil ? 

— Pas exactement dérangé, car l'homme 
avait évidemment terminé, et élait sur le point 
de partir lorsque James le vit. Alors, il s'en- 
fuit par la porte vitrée qui donne sur la pe- 
louse ei nous le perdimes de vue. Il. partit 
si précipitamment qu'il perdit son pardessus. 

— Son pardessus !... dit Cyril Clark, Et 
vous n'avez trouvé dans ce vétement aueun 
indice qui puisse nous тецге“ sur les traces 
de cet homme ? | , 

— Non, rien, les poches étaient absolument 
vides. | 

— Mais ny a-t-il pas le nom et l'adresse 
d'un lailleur 7 

— Non, il n'y à aucun nom dans le par- 
dessus. 

— C'est dommage !... murmura le détec- 
tive. 

Il réfléchit pendant un insiant, tout en fu- 
mant doucement sa pipe. 

— Dites-moi, dit-il soudain. Qu'y avait-il 
dans les leltres qui ont été volées? Conte- 
naient-elles de l'argent, chèques, bank-notes, 
ou autres valeurs 7... Y 

— Non, pas du tout, répondit M Reynold., 
deux d'entre elles étaient des lettrés d'affai- 
res, et la troisième étail adressée à un ami. 

-- Vous rappelez-vous comment elles 
élaient signées ? >> 

M. Reynold réfléchit pendant quelques ins- 
tanis et répondit : - : 

— Les deux premières étaient signées 


Edward Reynold, et l'autre simplement de- 


mes deux initiales : E. R. 
-- Comment signez-vous vos chèques? 
M. Reynold regarda le détective, étonné. 


heures 


t demanda C 


— Pourquoi те demandez-vous cela? s'in- 

forma-t-il. 4 

-- Parce que, la seule raison pour laquelle 
ces lellres ont été volées, est que le voleur 
avait besoin de votre signature pour com- 
тецге un faux, répondit Cyril Clark. 

— Ces lettres étaient-elles signées comme 
vous signez vos chèques? . 

. Qui, les deux lettres d'affaires élaient 
signées exactement de la méme façon! ré- 
pondit M. Reynold. 

— Quelle est votre banque ? 

— La banque d'Angleterre.. 

.— Je crois qu'il n'y a guère демећапсе 
a arrèler Је voleur, monsieur Reynold, dit 
Cyril Clark Vous voyez, il а déjà eu lar- 
ge. ient le temps de passer un chèque. Le 
vol a eu lieu hier soir et il est à présent deux 
assées, l'homme n'aura sûrement 
pas perdu de temps! 

— J'en ai bien peur, murmura M. Reynold. 
Néanmoins, voulez-vous vous ofcuper de 
celte affaire ? 

— Volontiers, répondit le détective. Pour 
commencer, је voudrais bien voir la pièce 
dans laquelle le vol a eu lieu. 

— Tout de suite si vous voulez, mon aulo 
est à la porle, proposa М.’ Reynold. 

Quelques instants après, les deux hommes 
filaient vers Kensington Garden, où habi- 
lait le rentier. 

— Votre valet de chambre n'a-tii pas vu 
la ligure du voleur? demanda Cyril Clarck. 

ar om malheureusement ! répondit M. Rey- 
nold. 

A ce тошеп! l'automobile, étant arrivée à 
destination, s'arrêta, et les deux hommes pas- 
sérent dans la pièce où le vol avait été com- 
mis. 

= C'est ici mon cabinet de travail, dit le 
propriétaire, Le voleur était probablement 
au courant de cela. П a fracturé ce bureau, 
ajoula-til en désignant le meuble en ques- 
lion. 

- Et il s'est enfui par ici n'est-ce pas? 
il Clark en montrant la porte 
vilrée qui donnait sur la pelouse. 

— Ош, répondit M. Reynold. . 

Le détective sortit et n'eut pas de difficulté 
à suivre la trace du voleur à travers le jar- 
din, jusqu'au mur en brique que l'homme 
avait escaladé. 

— П ny à pas grand'chose qui puisse vous 
маб, n'est-ce pas? dit tristement M, Rey- 
noid, | 
— Je voudrais bien voir le pardessus que 
le voleur a laissé, dit Cyril Clark ; peut-être 
que cela me sera plus ulile. 

M. Reynold et le détective rentrérent dans 
la maison et le pardessus fut apporté. 

Cyril Clark le posa sur une table, et l'exa- 
"ina minutieusement. Pendant prés de vingt 
minutes, il ne dit pas un mot, 

— Eh bien? dit M. Reynold, lorsque Cyril 
Clark eut terminé son examen, c'est bien 
comme j'ai dit, n'est-ce pas? lés poches sont 


“vides, el il n'y a rien qui puisse vous aider ! 
détective aver ` 


—-Au contraire, répliqua le 
calme, ce pardessus m'a été d'un très pré- 
cieux concours. Le voleur habite Sheperds 
Dush, c'est un jeune homme trés agile, ayant 


environ cing pieds de laille, 11 est employé 
chez un courtier en grains et fume des ciga 
rettes turques, Il s'est fait couper les = F 
veux lout récemment ; sa situation financière 
n'est pas très brillante, mais il prend très 
soin de sa personne, +» 

Comme Cyril Clark donnait tous. ces dé- 
tails, une expression de surprise se peignit 
sur la ligure de son interlocuteur. 

— Lomment avez-vous fait pour deviner 
tout Сета? s'écria-t-il, étonné. 

— C'est trés simple, répondit le détective, 
Ainsi, j'ai la conviction que notre voleur 
habite Sheperds Bush, parce que dans le 
parement de la manche droite du pardessus 
гаі trouvé plusieurs billets d'autobus, de 

heperds Bush à Charing-Cross. J'en conclus 
donc quil fait chaque jour ce trajet. 

— Oui, oui, je vois, s'écria M. Reynold. Je 
n'ai jamais eu l'idée de regarder dans les pa- 
rements de ce vélement; conlinuez, conti- 
nuez, 

— П est évident que c'est un homme très 
agile, sans quoi il n'aurait certainement pas 
pu escalader le mur de votre jardin. Je sup- 
pose quil doit mesurer environ cinq pieds 
à cause de la longueur du pardessus qui esl 
de la forme de сёих qui tombent ordinaire- 
ment jusqu'aux genoux. Quant à être em- 
ployé chez un courtier en grains, ceci est 
évident, car dans le fond de ses poches, j'ai 
trouvé de nombreux grains de blé, seigle, 
avoine el orge. Je dis qu'il s'est fait couper 
les cheveux récemment, parce que plusieurs 

elits cheveux adhérent au col de velours. 

e pardessus est d'une mode qui élait en 
vogue il y a trois ans, et il est usé en diffé- 
renls endroits, ce qui me fail supposer qu'il 
ne doit pas être bien riche. La doublure est 
proprement rapiécée, et recousue en plu- 
sieurs endroils, Ceci prouve que l'homme est 
soigneux de sa personne, c'est trés simple. 

— Et qu'allez-vous faire, maintenant? de- 
manda M. Reynold, de plus en plus étonné. 

— Je vais m'informer de l'adresse des em- 
ployés qui travaillent chez les courliers en 
grains et qui habitent Sheperds Bush, de cette 
facon, j'espère trouver la trace de notre 
homme, ce sera long, mais il n'y à pas d'au- 
tre moyen. 

Le détective rentra chez lui, changea de 
costume, el se dirigea vers Sheperds Bush, 
portant le pardessus sur son bras et ayant 
dans sa poche. une liste d'adresses. 

Il se présenta dans plusieurs maisong sous 
prétexte de rapporter le pardessus qui, di- 
sait-il, avait élé oublié dans un restaurant 
mais aucun des employés qu'il visita ce jour- 
là, n'avait perdu son pardessus. 

Le jour suivant, il recommenca son ma- 
nège, allant de maison en maison, et il fai- 
sail déjà presque nuit lorsqu'il frappa au 
148, Seymour Road, où demeurait un certain 
M. Simpson. Le déteétive demanda après ce 
monsieur, à la dame qui vint ouvrir, 

— M. Simpson demeure bien ici, dit la 
dame, mais, hélas! plus pour longtemps. ll 
est mort l'avant-dernière nuit. . 

— Comment! il est mort! dit Cyril. Clark, 
surpris. 

— Oui, continua la brave femme, П était 
rentré trés tard et trés énervé, il était à peine 
dañs sa chambre, quand je l'entendis tomber. 
Lorsque je pénétrais dans la pièce, il était 
mort, Le docteur m'a dit qu'une maladie de 
cœur l'avait emporté. Aviez-vous besoin d'un 
renseignement? Je suis sa propriétaire, peut- 
être pourrais-je vous être utile... 

— Je crois que M. Simpson a oublié son 
pardessus au restaurant ой il a diné avec 
plusieurs de mes amis, avant-hier soir, dit 
Cyril Clark. <> 

— En effet, je me rappelle avoir remarqué 
uil était rentré sans son pardessus, répon- 
it.la dame. | 

Le détective réprima un mouvement de sa- 
tisfaction et montra le С“ 

= Ceci appartientil à M. Simpson? dè- 
manda-t-il. 

— Oui, c'est bien son reatus, répondit 
la dame. Je vais le prendre, quoique le pau- 


B 


vre jeune homme n'en aura guère besoin 
maintenant. > 

— pa l'enterre-t-on ? 

— Après-demain. Le malheureux est dans 
son cercueil à ee jai dépensé le der- 
nier shilling qu'il m'avait donné pour acheter 
les bougies qui brûlent autour de lui en се 
moment ! / 

Aprés ess aroles de condoléance, 
Cyril Clark s'en alla, plongé dans de pro- 
(ondes réflexions. У 

Soudain Cyril Clark revint rapidement vers 
la maison, el s'aperçut qu'il пу avail pas 
de lumière aux élages supérieurs. : 

Seule, une faible lueur éclairait au premier 
éla BE pièce dont la fenêtre s'ouvrait sur 
le jardin. ў E 

— Serait-ce la chambre du mort? se dit-il. 

Et avisant un gros arbre dont les branches 
arrivaient à la hauteur de la fenétre, il eut 
vite fait d'y grimper. ` . 

Un simple coup d'œil lui prouva que là 
maitresse de la maison lui avait dit la vérité. 
- H vit un cercueil contenant une forme blan- 
che; de chaque côté, plusieurs bougies va- 
cillaient, donnant une apparence étrange à 
celle scéne funébre. Ц | 

Tout à coup, Cyril Clark frissonna d'hor- 
reur de la tête aux pieds. La forme blanche 
dans le cercueil se soulevait doucement el 
se dressait sur son séant. Le déleclive vit 
alors la figure pâle d'un homme qui regar- 
dait autour de lui avec étonnement. à 

Puis, subitement, l'hommé commença à se 
débarrasser avec effroi des draps dans les- 
quels il était enseveli, sortit du cercueil el 
marcha doucement dans la chambre 

-> Catalepsie! murmura Cyril Clark. 


Et il avait raison, car, en effet, quoique le 


docteur eût bien certifié qu'il était mort, 
Simpson n'était qu'en calalepsie, et le détec- 
live avait assisté à son réveil. 

— Quel sang-froid, se dit Clark. Neuf 
hommes sur dix se seraient évanouis rien 
qu'à la vue de cet appareil macabre ! ç 

Simpson s'habilla tranquillement. Dès qu'il 
cut terminé, il s'assit à une table et écrivit 
quelques lignes sur une feuille de papier à 
lettre qu'il laissa en vue sur la table. 

De la poche d'un veston, il tira trois enve- 
lo pes que le déleclive devina être les lelres 
volées à M. Reynold. Puis Simpson prit dans 
un tiroir un carnet de chèques qu'il glissa 
dans sa poche. Я X 

— J'avais raison, il s'agit bien d'un faux! 
se dit Cyril Clark, Mais que va-t-il faire, à 


pres E 

- Simpson se dirigea vers la porte et écouta 
attentiyement pendant quelques minutes. Puis 
il ouvrit la porte, il descendit l'escalier avec 
précaution.  . Р G 

Dès qu'il fut parti, Cyril Clark s'approcha 
le plus prés possible de la fenêtre et put 
distinguer ce qui élait écrit sur la feuille de 
papier qui ве trouvait sur la lable. 
d pson avait tracé ces lignes : 


а а ë = 


= Moins cinq ! Ben, mon colon, sòr que је vas rater... 


L'EPATANT 


« Nous avions besoin d'un corps pour le 
disséquer, et nous avons enlevé celui qui se 
trouvait dans cette chambre. : 

« Signé : des éludiants en médecine. » . 

— L'ingénieux gredin! murmura Cyril 
Clark. Personne ne se doutera de son exis- 
tence désormais. 2 à 

Le détective descendit de son observaloire 
et sortit du jardin, Il regarda à droite et à 

auche dans la rue, qui élait déserte, mais 

eux ou trois minutes plus tard, un homme 

sorlit de la maison ou habitait Simpson et se 
sauva rapidement. Silencieusement, Cyril 
Clark le suivi en prenant soin de resler 
dans l'ombre. A ce moment Simpson, car 
c'était lui, s'engagea dans une des voies pm 
cipales de заша dans un omnibus. Cyril 
Clark le suivit et monta dans le véhicule. 

Simpson avait dissimulé son visage au 
moyen d'un gros foulard et en relevant le col 
de son paletot, L'omnibus se dirigea vers la 
Cité, et Simpson descendit dans le « Strand ». 
Le détective le regarda partir, puis le lila, se 
cachant parmi la foule, es 

Simpson entra alors chez un coiffeur. 

Le détective attendit patiemment dehors 
pendant près de ving minutes, jusqu’à ce qu'il 
vit un homme sortir de la boutique. П fallait 
l'œil exercé du policier pour reconnaitre sa 
proie, car Simpson s'était fail couper les 
moustaches, ce qui le табјатогрћоган com- 
eaae Simpson parul hésiter, puis il se 

irigea vers les quartiers de l'est. 

Il s'arréta bientôt devant un hôtel de піо- 
deste apparence. Il entra, et s’étänt informé 
des prixeil arrêla une chambre pour la nuit, 
sous le nom de Morland. On lui dónna le 
numéro 14. Sachant où retrouver eon hom- 
me, Cyril Clark se retira: dans une реше 
cour derrière l'hôtel, et mit prestement une 
fausse barbe. (Précaution qui pouvait être 
utile dans le cas où Simpson aurait remarqué 


la présence, du détective, et se serait alarmé ` 


de la coïncidence. - . 7 

Cyril Clark entra à son tour dans l'hótel 
et arréta une chambre. 11 demanda la cha 
numéro 15. Comme. elle était libre, on la lui 


donna. Il resta environ une. demi-heure dans . 


le couloir de l'hótel, puis gravissant l'esca- 


lier, il ouvrit délibérément la porte de la. 


chambre de Simpson. `. d 

En une seconde, son œil d'aigle vit un car- 
net de chèque et de nombreuses feuilles de 
papier contenant des signatures: qui, sans 
aucun doute; étaient la copie de la signature 
de M. Edward Reynold. - 


"T D 


Simpson se retourna instantanément, pâle. 


et décontenancé. Р у 

— Oh! mille excuses! dit Cyril Clark. J'ai 

да me tromper slupidement, je croyais que 
ә. 


. сеце chambre était le numéro 


— Non, c'est le numéro 14, ici, volre 
chambre est à côté, répondit Simpson. 
— Je vous remercie beaucoup, murmura 


Cyril Clark en fermant la porte derrière lui. ` 


Mais avant qu'il ait eu le temps de pénétrer 


s.: l'appel? 


dans la chambre, il entendit la clef tourner 
dans la serrure de celle de Simpson. 

Cyril Clark sourit, 

— Allons, tenons-nous sur nos gardes, 
murmura-Lil, ce n'est pas la premiére nuit 
que je ne dormirai pas. > 

Toute Та nuit il resta éveillé. Vers huit 
heures du malin, Simpson descendit déjeu- 
ner, puis sortit el tranquillement se rendii di- 
rectement à la banque d'Angleterre, Là il sor- 
lil un chèque de за poche. Le caissier l'exa- 
mina et sur là signature bien connue de 
M. Eward Reynold, ou ut une admirable 
imitation, il lui compta vingt-cinq mille francs 
en banknotes et en or. Aprés avoir empoché 
l'argent, Cen quitta la banque et se di- 
rigea du côté de la Tamise, loujours suivi 
рт le détective débarrassé de sa fausse 

arbe, Les deux hommes atiendirent sur le 
quai l'arrivée d'un bateau qui élail en vue. 

Au moment où celui-ci accostait le ponton, 


Cyril Clark se sentit violemment poussé, el 


disparut dans le fleuve. 


n cri s'échappa de toutes les poitrines, 


le bateau recula rapidement, tous les yeux 
étaient tournés vers l'eau ; personne ne pen- 
sait revoir Cyril Clark vivant, mais un appel 
se fit entendre et le fameux détective appa- 


rut, sortant de dessous le ponton, où il avait . 


en la chance de couler, évitänt ainsi d'être 
écrasé entre le ponton et le bateau. 

Simpson poussa un juron et chercha à se 
glisser à travers la foule, Ш $'était aperçu de 
la poursuite du détective, et pour s'en dé- 
barrasser, il feignit de buter contre lui pour 
le jeter à l'eau juste au moment où le bateau 
accoslait, certain que le détective se. ferait 
fatalement écraser. 

Simpson se faufila rapidement parmi la 
foule, mais à ce moment, Cyril Clark, remon- 
tant sur le ponton, cria : 

— Arrélez cet homme ! arrétez-le ! 

Cent mains .obéirent, Simpson essaya de 


lutter, mais en vain, Alors. le détective, tout: 


trempé, s'approchà. 

— Joseph Simpson, dit-il, je vous arrête 
comme faussaire! - : 

Deux policemen qui avaient élé témoins 
de la scène el mis au courant de ce qui 


s'était passé, emmenérent Simpson au posto 


de police voisin. 


M. Reynold reconnut le voleur. comme 


étant venu chez lui plusieurs fors alors que 
Simpson était employé chez un agent de 
change. Ceci expliqua comment il était par- 
venu à savoir dans quelle banque le rentier 
avait déposé son argenl et à connaitre la 


pièce dans laquelle M. Reynold traitait ses. 


affaires. 

Simpson ful sévèrement condamné, mais 
au bout de quelques mois, il mourut en 
prison. 


Cyril Clark reçut de M. Reynold un chèque 


respectable en remerciement de ses services, 
Ғоһтомо. 


V 


L'EPATANT 3 


GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 


Par DANIEL HERVEY 


i. XV 
> 
(Suile.) 
Vallençais bondit en avant, criant d'une voix vibrante $ : 
— Aux armes! 


Au même inslant, avec un léger sifflement et le froissement des 
EES traversés, une grêle de flèches s'abatlait dans la -clai- 
rière. 

Un nègre tomba en gémissant, l'épaule trouée. у | 

— Soignez-le tout de suite, docteur, recommanda le guide еп pas- 
sant prés de Pilache, car, dans celle contrée, toules les flèches 
sont cmpoisonnées !... dé 

Le révérend Jameson, tout à l'inverse de son collègue Jefferson, 

ui cheminait toujours sans armes, n'avait pas été le dernier à 
s'élancer, le fusil à la main, et la facon dont il s'y prenait montrait 
son expérience du tir. d 

Leur volée de flèches lancée, les assaillants, ne doutant point 
d'avoir mis le désordre dans le camp, s'étaient précipités en hurlant 
le cri de guerre, une lance à manche court à la main. 

Из étaient une centaine, leur corps colorié de rouge et de vert; 
un bandeau de métal serrait leur front, soutenant une coiffure el une 
crinière hérissée de plumes et de touffes de poil de chèvre. 

Mais une formidable @étonalion éclata; une décharge de mous- 


' queterie les cloua au sol. Cinq tombèrent morts, neuf sérieusement 


blessés, le reste de-la-bande, aprés une seconde d'ahurissement, 
senfuit en gémissant, saisi de panique. 
— Pas de poursuites ! ordonna impérieusement Vallençais, comme 
les Somalis allaient s'élancer derriére les fuyards. | 
П était résolu, pour ménager ses munitions aussi bien que ses 
hommes, à se borner, tant que cela serait possible, à la simple dó- 


· fense.de la caravane, 


„Les Somalis s'étaient jetés. sur leurs ennemis morts, dont ils 
tailladaient la peau еп hurlant triomphalement, selon la coutume de 
leur tribu, ` | 

Plus civilisé, Вагао examinait curieusement un mort sans songer 
à le mutiler. 

— Ils ne paraissent pas de la méme tribu que ceux que nous avons 
vus ce matin !... : ; 

Garino fit signe aux prisonnières d'approcher, afin де les ques- 
tionner. Terrifiées par le combat où elles avaient entendu pour la 
première fois les détonations des fusils qui leur rappelaient les 
éclats de Ja foudre, elles se tenaient en las, serrées les unes contre 
les aultres. 

Pourtant, on les forca de venir, et devant les nègres morts et 
blessés, elles secouérent la tète, débitant des paroles avec volubilité, 

— On dirait qu'elles les injurient! Ce ne sont certainement pas 
leurs parents, remarqua Camille, З 

— Où est Је guide? demanda Harley, il faut qu'il les interroge. 

Justement, Durlot accourait vers eux précipilamment, l'air troublé, 

— Le nègre de Tila, le guide, a été lué !... Son cadavre est là !... 

Пу eut un cri de consternation parmi les blancs. ees 

— Le guide, tué? s'écria Harley. Mais c'est impossible! H n'a pas 
pris part au combat! . , l | 

Durlot fit un geste d'incompréhension. Jace 

— Non, capitaine, et pourtant, il est mort, une balle lui a fracassé 
le cràne! S 2 Ta | ` = 

— Une balle? se récria Vallençais. Mais alors, c'est de notre camp 
qu'on Га atteint? Où-estil? . 

— Par ici capitaine, _ E. 

Tous coururent à Ја suite de Dürlot, y compris le révérend Jame 
хоп, Le docteur Pitache était. penché au-dessus du corps du nègre, 
dont Ја 1016 était affreusement défigurée par le projectile. 
zs Une balle explosible ! s'écria Vallencais, Qui en avail dans son 
usil? ` e ~ 

Pierre Audet s'avança : >. F 

— Personne, sauf moi... J'ai liré avec mon fusil de chasse, préparé 
pour lhippopotame, on m'âvait dit que Гоп en rencontrerait par 
ола je suis bien sûr de ne pas avoir envoyé de balles de се 
côté !.., 


Garino examinait les entours, 


· — L'homme avait dû se cacher derrière cet arbre, on ne l'a sûre- 


ment pas vu de notre camp... et la balle a pu ricocher... 

=Â Allons donc". Un ricochet ne produit pas une perforation sem- 
blable !... On voit bien que vous n'avez jamais vu l'effet d'une balle! 

Garino haussa les épaules. 

— Vous oubliez que j'ai fait la guerre du Soudan avec Lord бог: 
don, dit-il séchement. . 

L'autre railla, le ton insultant. ` 

— Parbleu, oui, comme valet de chambre ! 

3 Les yeux de Garino lancèrent des flammes ; Vallençais агг@1а sa 
riposte. | | 4 

— Assez! Tout cela n'a aucun intérêt! Nous approfondirons si 

ере ce fait regreltable plus tard... Maintenant, occupons-nous 
es blessés, et qu'on fasse une reconnaissance aulour du camp, pour 
s'assurer si d'autres ennemis ne eren pas de nouveau. 

Un des porteurs connaissant un dialecte qui se raltachait à celui 
des Ourodsaggas, avait engagé une conversalion ауес les négresses 
captives. Barao résuma leur entrelien, e 

— Ceux qui nous ont attaqués sont les ennemis des Ourodsagsis, 
des voleurs de femmes et de bélail. Les prisonnieres paraissent trés 
contentes de leur défaite ; elles disent qu'il faut envoyer immédiate- 
ment une autre des leurs au village, et qu'elle dira aux hommes 
que nous sommes leurs amis et leurs alliés... On nous apportera 
alors tout ce que nous voudrons, car les Ourodsaggas sont les plus 
riches pasteurs de la contrée. | 

Vallençais s'empressa de consentir. | 

— Que deux des femmes partent (ош de suile... Qu'elles choisissent 
elles-mêmes leurs messagères.  . | 

Le lendemain, après une nuit paisible, les échanges avaient élé 
heureusement accomplis avec les Ourodsaggas. Vallencais soucieux, 
tenait conseil avec Pitache sur les moyens de continuer leur route 
sans guide. É ty | 

Retourner vers Tita aurait fait perdre trop de temps, et il ne pos- 
sédait aucune indication sur celle partie de pays lotalement inex- 
pons et qui, sur les cartes d'Afrique, demeurait d'un blanc imma- 
culé: | 

Spontanément, le domestique du révérend se présenta. 

— Si capitaine vouloir, moi savoir aussi bien que ami mort pour 
chemin de l'Ouran, trés vite et très bien. WH 

EN scruta l'homme avec une méfiance irraisonnée. 

— Toi? 

— Oui, moi... Avoir été deux fois chez Sultan Matobon, moi bien 
connaitre. | 3 -: 

Le révérend Jameson s'approcha. ~ 

— Excusez-moi, M. Vällençais, si je prends part à votre conver- 
sation sans y être invité, mais je dois vous prévenir que pes 
absolument les qualités de John comme guide. C'est un excellent do- 
mestique, je n'ai eu qu'à me louer de lui depuis que mon collègue 
et ami me l'a procuré, mais c'est la première fois que je l'entends 
parler de ses voyages et de sa connaissance du pays vers lequel 
nous nous rendons, Mee 

Le nègre sourit. 


— Qa vrai, тайге... Moi, pas parler pour rien... Toi jamais de- - 
` mander quoi moi avoir vu; mais moi avoir été beaucoup loin... Moi 


connaitre Ouran, Ouroudjbo, les grands lacs, les е salées et Jes 
montagnes qui crachent le feu... Moi pouvoir conduire jusqu'où soleil 
entre dans la terre. 

Harley sourit, désarmé par la candeur apparente de l'homme. 

— Dis un peu quelles contrées et quels gens nous lrouveroiis 
sur notre route? PERY | E 

П répondit sans hésiter, avec animation, mimant avec une in- 
tense vérité comique toul ce qu'il décrivait . 3 

— Nous traverserons les montagnes el nous tomberons dans la 
forêt des singes... Là, quatre ou cinq peuples mauvais, flèches plem 
voir... Puis bonne rivière douce, descendre auprès, traverser... En- 
core forêt, rivière rapide, méchante. remonter beaucoup pour pas 
faire saut vilain... Là, encore, montágnes très hautes, avec froid Ià- 
haut... tous grelotter, voir ours... Et aprés, rien qu'à descendre..; 
belle plaine, avec beaux cavaliers qui venir sur nous demander tribut 


-et conduire à Sullan Matobou... Alors, lui -donner bon repas ou 


faire couper téte à nous... Ca dépend fantaisie, ; 

Harley l'écoutait attentivement, hochant la téle avec approbation. 

— C'est en effet bien cela les indications qui m'ont été donnees. 

Le nègre prit une expression rusée el câline. =. ~. : 

— Si moi bien conduire, si Loi content, pas payer moi autant que 
guide mort? 55 гу RARE SC 

— C'est entendu, répondit Vallengais, en congédiant l'homme ди 
geste. М ven n :. 
Le révérend Jameson souriait, bénévole. o ips. 

-- Ce brave John! П est tout pénétré de son importance! 

Tandis qu'on levait le camp et que l'on chargeait les paga ges 
«ur des radeaux improvisés pour traverser la rivière, Viclor ellin 
tira Harley à part. id «cap M 

— Je viens de faire une découverte, capiläine. Le ministre сї 
son larbin ont dans leurs munitions des balles explosibles exactement 
semblables à celle qui a expédié le.guide, c'est de la fabricatioa an- 
glaise, tandis que les nôtres sont francaises. 

Le front de Vallencais se rembrunit, 

— Ah, ah! Et, selon ta. pensée? 

Victor fil un geste, 
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a fait le coup. ice 
Harley réfléchissait, Ê 
— Si l'on ne s'attache qu'aux apparences, les EE seraient 

pour que Ja traitrise vint du nègre voulant supplanter son camarade 

et gagner la forle ету s 
1 s'arrêta, et Collin, qui tenait ses yeux attachés sur ceux де 

son officier, poursuivit : = | 

— Oui... mais, comme moi, vous avez dans l'idée que ça serait 

lutôt une histoire du palron ?... Moi, il ne me revient pas, ce bon- 
omme ! | < 

Хае, DL un geste dubilatif. : : 

— C'est vrai... Mais rien ne vient appuyer celle impression, 

— M'est avis, capitaine, qu'on ferait mieux de piquer à travers 
champs au hasard, puisque vous savez à peu prés où A faut aller, 
quant à ce qui est de l'orientation, que de se fier à ces espèces de 
pierrots-là ',,. А 

Vallençais hochait Ја lêle.. 3 4 À 2 

— Ти еп parles à ton aise !... Si nous avions suivi notre premiere 
roule, je possédais des données suffisantes pour me diriger, mais, 
à présent, plus rien... Et la terre, c'est encore pis que la mer, vois-tu. 

Le rire insouciant de Collin sonna. _ b 

-- Eh bien, que voulez-vous, capitaine, marchons toujours, on 
verra bien où l'on nous mènera! Si c'est chez le diable, c'est pas 
са qui doit nous faire peur, on est de vieux copains ensemble £.. 

ne grande animation régnait au bord de l'eau. è 

Garino, une matraque à la main, courait sur la berge, sautait 
sur les radeaux, essayait leur solidité, faisait changer les charge- 
ments, distribuait une bourrade à l'un, un coup sur la tête de l'autre, 
imprimant à tous une merveilleuse activité. =. | ‹ 

Quatre bons nageurs, à la tête desquels était Victor Collin, avaient 
traversé la rivière, luttant vigoureusement contre le courant, et 
avaient abordé sur l'autre rive, trainant Ja Jongue amarre de lianes 
SAM qui servirait à hâler la file des radeaux, tous attachés en- 
semble. : ` RI 

Sur le premier de ceux-ti, une équipe de Voua-Gouanas choisis 
parmi les plus solides et commandés par Jeddy, l'ancien mineur, 
devaient se joindre, sitôt parvenus à l'autre bord, à ceux qui tiraient 
la lourde cargaison. — . 

Il semblait que, de minute en minute, le courant de la Мапа aug- 
шеша! ` ses eaux rouges roulaient lumullueuses, en bouillonnant 
el en rejetant des flots d'écume lrouble. 

Toute la caravane rangée sur la berge suivail des yeux avec 
anxiété la lute des hommes sur l'autre rive pour hâler l'amarre des 
quatre radeaux portant les bagages el le bétail. á 

Lorsque les deux premiers parvinrent au milieu de la rivière, la 
force du courant les entraina avec une telle violence que Гоп crut 
que les Mens subilement tendus allaient se rompre, 

— Mollissez! cria Harley, d'une voix puissante, — ` - 

Tout à coup, un immense cri s'échappa des poilrines У le lien 
réunissant le radeau central deux autres s'étail brusquement brisé 
el Теди emportait... tandis que celui qui contenail les hommes 
recevait un tel choc de celte rupture qu'il précipitail à l'eau lous 
les passagers ! 

— Bah! s'écria Garino, ils savent nager ! 

Def AQ rollo froncés, Harley suiyail le radeau des yeux avec con- 
lrariélé. ` 

— Justement, c'est sur celui-là que se trouvent les ballots les 
@lus précieux. 

Durlot suggéra : 

— Nous le rattraperons plus bas, 

Harley haussa les épaules. A € 

— Naturellement, mais il y à cent à parier que lout ce qu'il y a 
dessus aura chaviré auparavant ! Eé 

Camille Sol, qui ne quillail pas la rivière des yeux, ец une subite 
exclamation. ` ` - 

— Que font-ils donc, ceux-ci? 5 $ 

Pendant que la plupart des naufragés avaient déjà regagné l'autre 
bord, deüx hommes tournant le dos à la rive se lançaient résolument 
dans le milieu. du courant qui les emportait verligineusement. 

Harley eut un sursaut, ses yeux perçants avidement allachés au 
bouillonnement de l'eau qui engloutissail presque les léméraires na- 

eurs, 

Е — C'est Collin el Једду ! SUA 
- Comment se sont-ils laissés ainsi emporter? s'exclama le doc- 

teur Pitache. | 

Vallencais fil un geste. 

— Parbleu, ils l'ont fail exprès !... Vous voyez bien que ces braves 
garçons vont au sauvelage du radeau enlevé ! 

Ka KS insons р Ils seront Kier cent fois avant d'arriver ! 

— Non, dil Harley, ce sont de vigoureux nageurs, mais le réel 
danger, c'est l'abordage du radeau ! ~ $ Fe 

= Hs seront fracassés le long! s'écria Camille avec anxiété. 

Une angoisse plapait. Tous, nègres е! blancs, aimaient Collin, 
dont la franche gaité, la loyaut ,la complaisance et Ја bonté char- 
maient tous ceux qui l'approchaient. 

Moins connu, Jeddy était néanmoins sympathique æt on l'admi- 
rait pour sa hardiesse et la force prodigieuse de son grand corps. 

— Pauvre diable, finir ainsi, aprés s'être sorti de nos misères de 
là-bas ! murmura Bill Kearney, les regards в sur Ja riviére 
qui engloulissail son compagnon. 


— Oh! pour moi, ça ne fait pas un pli! C'est lun ou Tautre qui 


m 


“= On ne les voit plus ! s'écria Camille Sol, douloureusement, ^ 

Harley, muet, mordait ses lèvres, explorant vainement les Nols... 
En effet, rien n'apparaissait pus à Ја surface... 

Des minutes atroces coulèrent, 

— Hollo ` beugla tout à coup le Arie A Aë en dansant joyeu- 
sement. Hollo '... Les jolis garçons ! les voilà ! 

Et une longue rumeur d'allégresse courut, car l'on avait aperçu 
se subitement sur la plate-forme du radeau en fuite Ja sil 
houette rique des deux jeunes gens! у 

SL corn RU ка 

-— ont plongé avant d'arriver, afin r délire ités 
sur Je radeau, et ils l'ont abordé par l'avant! ` 

Harley soupira de soulagement el ses yeux échangèrent un regard 
satisfait ауес Camille et le docteur. Celui-ci manifestait bruyamment 
son admiration pour l'exploit accompli. 

— Ce sont de rudes gaillards ! 

A peine rendus sur le radeau, ils s'en rendirent maitres en faisant 
plonger un madrier en guise de gouvernail. Un quart d'heure plus 
lard, ils accoslaient. à environ cinq cents mèlres de l'endroit où 
la traversée avait lieu, 

Quand le danger eut disparu pour les hdfdis compagnons, Гоп 
repril avec aclivité les efforts pour joindre les deux rives avec la 


Harley eut un sursaut, ses yeux perçants avidement анасћез ou 
bouillonnement de l'eau... 


` 
série des raceaux porlan! les marchandises el les hommes. Cette 
fois, la tentative réussit pleinement, et ballots, bétail et gens, se 
(trouvèrent de nouveau sur la terre ferme, sans graves accidents. 

Harley, suivi de trente pers alla procéder au déchargement 
du radeau rescapé par Jeddy et Colin, — . 

— Ce n'est pas pour dire, capilaine ! s'écria gaiement ce dernier, 
dés que Vallencais fut à porlée de la voix. Mais elle a rudement 
mauvais goût, l'eau de la Hana ! Et оп en а bu plus quon ne vou- 
lait, le camarade et moi! 2 

Vallencais serra énergiquement la main des deux jeunes gens. 

— Merci! Mais vous avez bien fail de vous débrouiller pour ne 
Ka Er volre peau, sans quoi je ne vous l'aurais pas par- 

onné ! 

teddy La u peu intimidè ` Collin rit, 

— Capitaine, faut loujours réussir ce qu'on entreprend, sans 
quoi on est des imbéciles! | Z RE 
. Au boul de quelques heures, la marche en avant de la caravane 
élait reprise, sous la conduite de John, le nègre de Tila, qui parais- 
sail très fier de ses nouvelles fonctions, et marchait délibérément en 
tête de la colonne. 

‚ Au soleil couchant,- l'on campait dans la forêt, à la voûte si 
épaisse, que l'on ne se doulail pas des étoiles luisant au ciel. 

. Au malin, les chefs étaient réveillés en sursaut par les exclama- 
lions de colère de Collin, aux prises avec une bande de Voua-Gouanas 
qui se Lordaient de rire. 

— А qui en as-tu? lui cria. Harley. 

Un peu interdit, le jeune bomme s'excusa, 

— Pardon de vous avoir réveillés, messieurs еј dames ! Mais c'est 
ces gueux-là ! ; "AIRE 

— Qu'ont-ils fait? demanda Pitache, égayé par les contorsions 
des nègres. | TES ; 

Victor répondit avec une indignalion qui lui rougissail le visage : 

- — Croyez-vous qu'ils m'ont chipé ma реше casserole... celle avec 
quoi je fais de la bouillie de bananes, de la purée de canne à 
sucre... toules les douceurs qu'aime mam'zelle Sol! el que ces ban- 
dils y onl mis cuire des horreurs ! 

riail à son tour, 
= Quelles horreurs? 
Victor fit un grand geste. 
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Envoyés par 


chez tante Aline, Popaul et Toto ne sont pas heureux 
du tout. La tante estacariätre et colère, et sans cesse 
fait des observations ` aussi les deux gamins désirent 
ardemment s'en aller. 


Tante Aline rentre dans la chambre. . Popaul et 
Toto, sous la table, attendent avec anxiété les événe- 
ments. Au moment où tante Allne veut saisir les 


gants, ceux-ci sautent en bonds désordonnés... 


Dt 


SI 


Les deux gosses alors cachent les lampes derrière 
le plano, mettent les abat-jour sur leur tète et do 
мед ferme attendent tante Aline qui bientôt rentre. 


Tante Aline, congeationnée, les yeux hagards, tombe 
dans lesbras de son mari .. « Maison hantée! Objets 
danseurs! » les mots s'arrêtent dans sa gorge serrée 
et elle ne peut arriver à expliquer à son époux ce 
mystère qui l'affole, 


+ 


leurs parents passer les vacances 


Toute la journée its cherchent le moyen d'obliger 
leur tante à les renvoyer chez leurs père et mère; en 
se promenant dans le pare, Из viennent de trouver 
deux gentillesgrenoutlles, ., 


Tante Aline pousse un cri! Mais les gants coati- 
nuent leur danse folle... Aflolée, la pauvre dame 
s'enfült en burlantet court зе refugier dans la cui- 
sine. | 


5 


(Lë 2 

... ét s'appréte à épousseter .. Mais alors! vollà 
lea deux lampes qui se trémoussent en une gigue 
éffrénée. Tante Aline tremble comme un jonc. + 
« La maison est hantée.. Au secours !,.. а 


Soudain elle tombe dang une crise de nerfs! On 
l'inonde d'esu! Elle poussé des cris d'orfraie! Mais 
peu à peu enfin elle se calme, mais est obligée de 
s'aliter... elle a une fièvre de cheval 


Popaul vient d'avoir une idée machiavélique. Si 
son truc réussit, dit-il, tante Aline les renverra syr- 
le-champ. Les deux gamins introduisent les deux 
batraciens dans une paire de gants que taats Aline | 
vient de poser sur la table alin de les nettoyer. j 


Quelque temps après et pendant que tante Aline 
ге remet ua peu de son émotion, Popaul et Toto pénè- 
trent dons le salon. `a Tienal les deux lampes à 
colonne sont sur ја table... Tante Alino va sans 
doute venir lea nettoyer, » 


а Au secours! n hurle-t«elle en s'entuyant, pour- 
sulvie par les deux lampes qui maintenant poussent 
de petits cris joyeux 


<. - 
Naturellement, Popaul et Toto sont reuvoyés dons 
leur famille... Aujourd'hui encore iis rient comme | 
des fous de la bonne farce qui а si bien réussis .; 
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Madame Vermillon,j'ai 30 ans, je 
gagne 160 francs par mois.. 

— Je vous en félicite, Monsieur 
Patendessous. 

— Et j'ai l'honneur de vous 
demander la main de M!* Virginie. 

Et comme M** Vermillon allait 
répondre, Virginie ne Jui en laissa 
pas le temps : 

Monsieur Patendessous, dit-elle, je. 
connais toutes vos bonnes qualités... 

— Alors? soupira Patendessous. 

— Alors, continua Virginie, je 
n'ai енне seule raison pour refu- 
ser l'honneur que vous voulez me 
faire, 

— Mais, ma fille... 

— Mais, man, ce n'est pas toi qui 
te maries, je suppose 

— Cetteraison ? interrogea anxieu- 

ll avait des cheveux d'um rouge sement Cocardasse. | 
ardent, un caractère vif et prime- — — Je ne puis souffrir les cheveux 
sautier. H était employé de сопћ- rouges! Cétle couleur me donne le 
serie rue Vivienne et habitait, au уегпде... en yous redeas gae 
sixième, une garçonniére dans une 
maison voisine de sa confiserie. . Patendessous, les veux plems de 

La Egncierge de la maison qu'il larmes, s'enfuit. Et comme c'était 
habitait, Ме Ve Vermillon, nc taris- un garçon de résolution Й décida 
Font d'éloges sur son locataire et. de se suicides | 


l'o comme un exemple à sa 1! acheta une bomme et solide 
fille Virginie, une jolie brunette de corde, s'enfonça dans la forêt de 
vingt ans. Saint-Germain, avisa un arbre à $a 

— Sais-tu, Virginie, lui dit-elle, convenance, y allacha la čarde, 
un dimanche, que M. Patendessous - mee la tête dans um nœud cou. 
ferait un gendre parfait? ` ~ lant et se lança dans l'éternité... ` ` 

Etcomme Virginienerépondit pas: | — | 

— Et un mari hors ligne, une E 
vraie bonne pâte de mari? 

— Pas pour moi, m'man, répon- 
dit Virginie avec humeur. 

— Etpourquoi, ma fille? 

— Parce qu'il a des cheveux rou- 
ges... et que je les abomine! 

Ce  matin-là, еп  s'habillant, 
M. Cocardasse se faisait un brin de 
morale. eg 

‚— Cocardasse Patendessous, se 
disait-il, voilà que tu vas franchir 
la trentiéme année... et que l'heure 
d'entrer en ménage doit sonner... 
И ne s'agit pas d'attendre que les 
rhumalismes soient venus... Tu es 
bon travailleur: tu gagnes cent 
soixante.franes par mois... allons, 
il faut absolument te marier... 
D'ailleurs, je te «connais depuis 
longtemps et je sais que toutes les 
iois que tu aperçois Virginie, 
ton petit cœur danse dans (а poi- 
trine un galop très réussi. 


бак +. NET D 


oeérdasse 


Juste au moment | 
allait passer de vie à trépas, un 


chasseur qui aperçut Te pendu 
envoya un coup de fusil dans ја 
corde et accourut. 


Ayant dis, il s'habilla, soigna sa Зн Е 
tignasse rouge-feù et descendit , Patendessous gisait sur le sol. 


chez la mère Vermillon. Le chasseur et des paysans le trans- 
Ea eer шаш, qui аы ed ae в В 
de lui tenir sa mèrç so mit à rire lendemain, le confiseur reparaissait 
ot | ie folle. dansla loge de Ме Vermillon... 
DEEN We t — Vous avez voulu vous faire 
Qu'y a-t-il pour votre service, ~ HAE la bonté me 
Monsieur Patondessous, demanda la РУМЕ © К t ajouta Vi 
mère, Cocordasse, debout, la шаш | 7, ous avez eu tort, ajouta Vir- 
sur gn у: sel pére С — Voulez-vous m'épouser, made- 
moiselle, demanda Patendessous, 

— Non, monsieur, ma résolution 
est. définitive. 

— La mienne aussi, soupira l'in- 
fortuné Cocardasse. 

Deux je aprés, il longeait tris 
tement Seine; il çut un 
endroit qui lui paraisssail propre à 
- exécution de son projet, prononca 
le nom de Virginie et se précipita 
dans l'eau, 

Et comme il comprenait que c'é- 
{ait fini, qu'il allait mourir, il sen- 
titqu il élaittuéavec une forceextra- 
ordinaire, perdit connaissance е! 
пе ouvrit јез yeux que pour se 
voir entouré de braves mariniers 
qui en le retirant de l'eau avaient 
cru remorquer une baleine. 

De nombreuses et violentes fric- 


ne BR 


tiens remirent le noyé en bon état. 
On fit geamd bruit autour de cette 
mouvellée tentalye- de suicide el, 


) Gant, Н Ше lorsque, le lendema endessous 
semble que j'ai le mal de met! — 4e presenta chez Me на qui 
pleurait, Virginie lui tendit la main. 


<= Eh bien! lui dit Cocardassc, 
cròyez-vous enfin à mon affection 
et voulez-vous m'épouser? 

— Je crois A votre affection, 
répondit la jeune fille: meis il 
m'est impossible d'étre votrefemme. 

— Alors, murmura про, 
vous ne Me reverrez jamais plus! 

Résolu à en finir Goen asse 
acheta un revolver, loua une cham- 
bre dans un hôtel, appuya le revol- 
ver sur sa boite cranienne et fit 
feu. 

On accourut. Patendessous, gisait 
casanglanté, sans connaissance, 
el paraissait mort. Phénoméne 
étrange, la balle du revolver avait 
contourné la tète et l'avait scalpé 
entièrement, j 

— Il n'est pas mort dit le médecin 
appelé, mais il n'en reviendra pas. 

'alendessous en revint. Au bout 
de trois semaines, il T l'hopital 
avec lesfélicitations des médecins, 
car, chose increyable, les cheveux 
rouges du confiseur commençaient 
à repousser et avaient changé de 


couleur... Ils étaient d'un noir 
d'ébène ! 
Sa première. visit: fut pour la 


famille Vermillon. 

Virginie, qui le regardait avec 
compassion, jeta un grand cri 
exprimant une extraordinaire émo- 
lion. Elle venait de remarquer la 
téte de Cocardasse ! 

= Voulez-vous enfin ёге ma 
femme? lui demanda-t-il. 

— Ab! répondit Virginie, cette 
fois je n'ai plus un seul motif pour 
refuser. 

Et la mére Vérmillon ouvril ses 
bras en criant: Mon gendre! 


EvanisTECAnnANCE, 


LA GIFLE 


Fouinsrd, le petit mousse, rendait de iré 
quentes visite au garde-manger du caph 
laine, si bien qu'un jour ce dernier s'aper- 
Qut que ses conserves diminuasient a vég une 
rapidité effrayante. 4 


Ayant surpris Fouinard en flagrant délit, 
il lui administra -une gifle formidable Le 
mousse résolut de se venger. 


3 € 
« Ab! аһ! murmura furieux-le capitaine 
еп apercevant Foulnard dans la cambuse le 
lendemain. Voilà encore ce gredin aprés 
mes conserves, Tiens, attrape! » Eti! lança 
de toutes ses forces une @ (т au mouesall- 
on 


Mais quifut bien attrapé! Ce fut le capi- 
taine, car Foulnard, qui sè doutait du coup, 
avait mis sur sa Léin le casque du scuphan- 


drier, et lo pauvre capilune en vit trente- , 


six chandelles: П s'était lulasé prendre au 
piège et dut porter la main еп écharpe 
pendant plus de quinze jours! 


| À L'EPATANT H 


LES IDÉES AVANCÉES 


CONTRE LA MORSURE 
DES VIPÈRES 


Les Alpes suisses et italiennes, plus encore 
que les autres régions montagneuses, sont 
infestées de vipères; et l'emploi du scorpion 
contre les morsures venimeuses est trés fré- 
quent. Voici une recette trés en vigueur dans 
ces regions : | 

Dans un demi-litre de bonne huile d'olive on 
pron e tout vifs une douzaine de scorpions; оп 


, - у isse pendant vingt-quatre heures, ç'est-a- 
Tel que vous me voyez, j'ai toujours  Alnsi, en 70, je falsnis partie d'un Après la guerre, је me mis à faire es y laisse реп mgt-qui H А 

été M homme aux Mes avancées, peloton d'avant-garde. E4 nous ne des lettres. Mais, que le diable me dire jus u'à ce qu ils soient completement 
Toute ma vie, jui agi d'après ce rechignions pas pour avancer, nom  désosse! Jamais je n'a! pu aller au morts, n 
principe, même dans les moindres d'une trampetié en (ог Мале ! delà d'un avant-propos, ét encore! cas de mor- 
circonstances, comme vous allez en sure, on la- 
juger - 


lée, puis on 
y applique 
un chi 

de loile im- 
bibée d'hui- 
le de scor- 
pions : oni 
frictionne. `s 
vivementles 2 
régions voi- 
sines. Dans d'autres ces on administre celte 
huile à l'intérieur à faible dose dans une infu- 


< 
a 


Ge 


„> 


/ sion de camomille. | 
Cet usage est fort ancien, et tous les ans des 4 


Voyant са, j'entrai dans une Et jamais il ne posse une année Dans ma vie privée, c'est la même , » ision. C 
, Y Pas : courent la montagne avec leur provision. Le 

* H | D ч 
administration, Jamals П ne s'est sans que j'obtienne, en raison de ma chose. J'habite un chalet dont le toit traitement a dù donner quelques bons résullats 


écoulé un mois sans que je demande laborieuse conduite, un petit avance- avance. Quand je prends un flacre, : apad { о] 
une petite avance. C'est la seule ment. je monte auprès du cocher, pour pour se perpe tuer ainsi à travers les SIUCIES. + 
exactitude que fapporte à mon tra- rester sur l'avant-tralo. Comme on le voit, ce n'est point de nos jours 


vail. 


ims à # „Жы! 4 ЋЕ 


па. 


раў n 


>” Les 


POUR RECOLLER LA FAIENCE OU LA 
PORCELAINE 


Faire celciner des écailles d'huitres que 
. _ QU l'on réduit ensuite en poudre très fine; pren- 
ЙҮ dre un blanc d'œuf et mélanger à la poudre, 
праг пара ~ GRASA fer — en faisant ainsi une colle avec laquelle on 
gils e pendules ne son uand jinvite quelqu'un, c'est Telle est la rigueur de mes idées 1 "186 

jamais exacts chez moi Tous, ils toujours pour l'avant-vellie d'une queje ne loue jamais au théâtre que P С Sek CRIO MS $ = 
goen fête. Je па tolère à mon repas que les places d'avant-seène: s'il nen réunir. Ce mastic résiste au feu et à l'eau. 
des alimenta suffisamment avancés reste plus, je me prive de voir la 

pour ne pas choquer mes principes, pièce, i 


| 


nl 


» 
« 


ME L ais TT 


Causerie ` 


du DOCTEUR 


t toujours avoir de l'ammo- 
niaque. 

Toute Ze гай précautionneuse doit avoir chez 

elle une fiole d'ammoniaque pure ou alcali volatil. 

Ses usages sont presque journaliers; et nous eu 

citerens quelques-uns: 

En cas d'évanouissement, de syncope, on passe 
sous le nez du malade un linge imbibé d'eau éten- 
due de quelques gouttes d'ammoniaque. 

En cas d'ivresse, on soulagera sur-le-champ en 


J'ai épousé une fei 358 , faisant boire à la personne prise d'alcoolisme un 
ü pou H temme me Et jamais je ne recule en rien. П n'y a qu'une chose qui m'embête verre d'eau contenant 20 gouttes d'ammoniaque 


p 


M , 
=. 


On doi 


avancée en avec laquelle j Ainsi, verrais-je ma route pleine de un peu: c'est de voir arriver un beau cory enti ' i 

unavant-goüt dessupplicesinfernaux pots cassés, sl je suis en bioyclette, soir les signe#uvant-coureurs de ша 220020 зі Pon LT pompe De 

toujours par principe. je continue d'avancer, au risque de mort! que dans 3 fois son volume d'eau. (Attention, pas 
ramasser toutes les büches de la Forêt | fort ! ~ A 
Noire. trop fort !) 


fin, c'est iehi v qui est la base de teau 
sédative employée contre les douleurs, lumbagos, ètc. 
En voici de r la formele : | 


Dans le prochain numéro, lire la 


MIROBOLANTE HISTOIRE D'AFHANASE GROVERT, ARTISTE PEINTRE | — mE e ш т 
р ——————M——MM—  — 27 Шан со а Невена се 7 МИНЕ 


LAM Se DDE UP DO DIG чи e 5 => 


Joë Mac-Ferlam, qui avait beaucoup voyagé, se 
trouve un jour aux Indes. En échange d'un service 
qu'il rendit à un fakir, ce dernier lui remit uno 
baguette magique, grâce à laquelle tout eo qui était 
inanimé pouvait immédiatement s'animer en agitant 
tout slinplemópt la baguette et еп prononçant cos 
paroles escramentelles : Gratibus pitonibus omlet- 
toruot 


S'étant ensuite arrêté devant un autre tableau qui 
représentait une chaumière, Mac-Ferlam agita do 
nouvcau sa baguette. À peine eut-Il prononcé les 
parolee nécessaires qu'une fumée abondante sortit de 
la cheminée de la petite chaumière. 


. puls, le plaçant devant colui qui flambalt, il 
fi tournoyer la baguette en disant : « Gratibus, pito- 
nibus omlettorum/» et aussitôt un jet violent fut 
dirigé par le pompier sur la chaumière en flamme». 
L'incendie s'ételgnit. 


Mais, le gardien réussit malgré tout à l'entraîner 
pour le conduire au poste. Mac-Ferlam criait et 
gesdculalt comme un possédé, et voulant expliquer 
au gardlen le secret de sa boguette magique, il 
legita furicusement en hurlant de toutes ses forces 
lea trois paroles eacramentelles. Malheureusement, 11 
Go trouva”) Juste à ce moment-là devant un tablesu 
reprégciant l'escadre de.la mer du Nord en train de 
re livrer à des exercices de Иг... 


LT. m 


en Europe et vint visiter Paris. Il se trouvait un 
jour dans un salon de peinture ` naturellement ЇЇ avait 
avec lui la fameuse baguette. Arrêté devant un 
tableau qui représentait deux boxeurs, Mac-Ferlam 
songealt "e Aoh! ce sernit beaucoup amusant de voir 
boxer ces gentlemen » 


nun nimm uicem 


Mais probablement que cette cheminée avait besoin 
d'être ramonée, сар le fou ве mit dedans aussitót, et 
bientôt la chaumière flambait, Stupétuit et effrayé par 
ce résultat fonttendu, Joë Mac-Ferlam se demandait 


- ce qu'il allait fatre... 


Mals un gardien, qui passait par là, aperçut le 
manège de Mac-Forlam ct, le prenant pour un van- 
dale il voulut l'arrêter. 


Et soudain une pluie d'obus, de boulets et autres 
projectiles se mit à tomber avec un fracas épou- 
vantable, et. 


"t NL Mo tem) DNE AIR ect c am ЫЛ. 


Миш de sa baguette magique, Mao-Ferlam rentra 


Win, IA DD PGD mE Mn s EC и EIEI Liens LA "ag - 


sentant un pompier tenant une « lance » à la main. 
Immédiatement, Mac-Ferlum décrocha le tableau... 


a Attendez, cria-t-il furieux, је vais vous appren- 
dre à abimer les tableaux, mot. Allez, ouste, sulvez- 
mol, et pas de rouspétance, э Mac-Ferlnm voulut 
protester et se débattit avec énergie 


... Јоб Mae-Ferlam se révellla en sursaut, cartout 
ceci n'étalt qu'un rêve. Ayant bu un peu trop da 
whisky, Mac-Ferlam, très agité, avait été le jouet 
d'un mauvais câuchemur; aussi depuis il s'est habi- 
tué à Loire plus. modérément avant de se mettre ац 
n 


‚ а Aoh! won- 
derful! very amousant э s'écria,. enthousiasmé, Јод 
Mac-Ferlam. 


. Quand, sur le muropposé, il vit un tableau repré- 
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ANECDOTES. 
Tn 
Le roi et le potier. | 


Schahroch, fils de Tamerlan, était 
fort économe, pour ne pas dire 
avare. Un jour, un vendeur de pots 


de terre se présenta à lui et lui 


dit : 


— Frère! pourquoi oublies-tu 
le précepte que tous les musulmans 
sont fréres? 

— Je ne Гаі point oublié, répon- 
dit Schahroch. 

— Alors, dit le potier, puisque 
nous sommes tous frères, n'est-ce 
pas une injustice que tu possèdes un 
si grand trésor et que je sois sans 
sou ni gite? Donne-moi la part de 
ta fortune qui me revient comme 
étant ton frère. 

Schahroch, tirant avec peine une 
pièce de monnaie de la valeur d'envi- 
ron trois sous, la tendit au potier. 

ucil si peul s'écria ce der- 
>; = 

— L'ami, répondit Schahroch, 
emporte vite cette pièce, et ne dis 
mot à personne de ce que je t'ai 
donné. Ta part serait bien moins 
considérable si tous. nos frères 
venaient me demander la leur. 


Un trait de paresse 
de Rossini. 


Rossini aimait beaucoup rester 
étendu sans rien faire. On sait que, 
pour le forcer à écrire une ouverture 
pour le Barbier de Séville, Je direc- 
teur du théâtre ‘où cette œuvre 
allait être représentée l'enferma 


dans son cabinet et ne lui ft. 
parvenir à boire et à manger gu au ` 
fur et à mesure que le compositeur 


lui jetait par la fenêtre les feuilles 

orchestrées de cette ouverture. ` 
Une autre fois, Rossini. auquel il 

arrivait parfois de dorm'r quarante- 


L' EPATANT 


PBRSPICACITÉ 


Comment qu'tu peux voir si erf, papa... 
в\1 est sous la table ?.., 


— Ben... pleque fy vols los deux pieds 
et qu'y a ҷои qu'a des jambes de bots ! 


ET Y ai 
күкүк eene Een 
Жого; х2 009 54 


ле à xod Ae 


Vous voulez vous engager aveo un casier 
judielaire orné de 22 condamnations pour 
vagabondage ! ! Non, mon amí, M l'armée 
il n'y a pas de gens... зі oils.. 


DOO CO TU CD D CDD QUES ме R 
X A x: 
плода 500 i es 
СА 99/90 0: Suus 

"Гезал оваа etistizeisscer gäe PME 


LA GROSSE DAME. — Je ne comprends 
pas qu'on monte dans. l'omnibus avec des 
paquets... on gène tout le monde !... 


ТАЎ CE) DEREN SEE 
< oro E 65 c coe 
AR E S 


LE CAPORAL COMPATISSANT !. 


` ss Те désole pas, Геи, si la рауѕо est 
sana emplol t'as qu'à me l'envoyer... y en 


“ж pas deux comme mol pour connaître le 


gercice des places! 


huit heures de suite, écrivait au lii 
une grande partie de sa musique. 
Un matin,.il venait de terminer un 
duo, lorsque la feuille de papier 
sur laquelle i| était tracé tomba à 
terre. Vous croyez que Rossini se 
baissa pour la ramasser? Pas du 


. tout, c'était trop fatigant ! И préféra 


composer un autre duo. 

Voilà pourquoi son opéra Les 
Turcs en Italie renferme deux duos 
que les chanteurs peuvent choisir à 
leur gré. d 


Ld 


A la caserne. 


Un maréchal des logis fait l'ins- 
truction aux hommes de sa batterie, 
avant le départ pour une marche. 

— Pendant la marche, et surtout 
quand on a chaud, faut pas boire de 
l'eau astagnante. 


s'écrie un 


— Pardon, maréchal; 
volontaire, qu'est-ce que c'est que 
l'eau « astagnante »? - 

— L'eau astagnante, répondit-il 
d'un. ton doctoral, c'est de. l'eau 

westaccroupiel | ` У 


Pirogoff. 


И y'a de cela. au moins cin- 
quante ans un célebre docteur, debout 
devant sa table de dissection, venait 
d'exécuter sur ип cadavre une ex pé- 
rience toüte nouvelle, * 

— Messieurs, dit le professeur 
en s'adressant à ses élèves, cette 
opération aussi utile que difficile a 
été faite pour la première fois «par 
un médecin russe, M. Pirogoff. 
Retenez bien ce nom, c'est celui 
d'un des maîtres de la chirurgie 
moderne. L'un de vous veut-il re- 
nouveler l'expérience? 

Un assistant se propose et, à la 
stupéfaction - de tous, il fit méme 


miéux que l'opérateur, 


Le docteur lui serre les mains. 

— Si. Pirogoff pouvait vous voir, 
quelle joie! Vous avez opéré de 
meilleure façon que moi-même! Qui 
êtes-vous donc, monsieur ? 

— Je suis Pirogoff. 

Aussitôt les applaudissements 
éclaterent. 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMÉRÓ 20 


ENIGME. — Tuyau. 
ÜHARADE. = Capitaine. . 
БАЗЗЕ-ТЕТЕ — Albert. Victor. 
Гововтгив. = But, buté, butin. 
MoTS CARRÉS. 
NEL 
T 


ОТА 
ти! 
LAT 

Le CALEMBOUR. = Le lait. 

de CALEMBOUR — Раг ("ілу ention d'ans 
brosse bién connue : la brosse à dents. 
(Adam). 

Réeus. = Chälons-sur-Marne, Cler- 
mont-Ferrand, Mont-de-Marsant 


= 
== 


e» 
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Enigme. 


On me prononce souvent à la messe, 

\ l'évêque, je sers de vêtement. 
l'habille la drólesse et 1a duchesse. 

Je suis le jeu favori d'grand'-maman, 


Charade. 


Mon premier est criard. 
Avec mon second on fait des cannes. 
Mon tout est délicieux aux petits pois. 


Casse-tête. 
(Ares ces letlres formez deux prenoms. 
cedeeiiilnortv 
Logogriphe. ` 


Mes deux premiers pieds ne changent 


pas. . 
Ajoutez-m'en un : je bavarde sans -~ 


1 cesse. 

Ajontez-m'en deux : -je donne, des se- 
: [eousses. 

Ajoutez-m'en trois : je suis um suceu- 
[lent plat oriental. 


Mots carrés. 
. Ville d'Italie sur lé бае; 
ә: Ensemble des facultés intellectuel- 


ES Ville de Bolivie, Ç 
4. Ne fait que sortir de l'œuf, 
5. Un purgatif. 


Calembours. 


— Pour récolter пп vin délicieux, quel 
terrain doit-on choisir ? 


Pensée profonde. 


— Une-question trés difficile n'est ja- 
mais embarrassante... c'est la réponse. 


(Solutions dans le prochain numéro ) 


RÉBUS 


" Trouver le nom de trois chefs: lienx 
de département. 


HE MARCHE | 
LENTEMENT] 


(Solution dans le prochain numéro.) 
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WEIST PAS ost | A CRÉDIT 
Богт 4 > e + + 
x E d Un excellent 


APPAREIL PHOTOGRAPIIQUE 


TOUS SES ACCESSOIRES 


ОР ые е DUITS 
У ~. Ü Jo 


I n'y а pas de sots métiers. Bibi la Puce à la spéciuilé 


бо détrousec bourgeois attardés, un soir de «lair 
de lune.. ЇЇ assomme gentiment et les étale par 


Lotte avec une maestria étonnante, leur faisant com- 
prendre par là qu'il est l'heure de se coucher, Tote ` 


grin; excellent objectif de campagne, tou- 
jours armé pour pose el instantané; viseur 
mobile; diaphragme variable muni égale- 
ment d'un verre dépoli, surmonté d'une 
visière permettant ainsi de metlre au point 
sans le secours du voile noir; intérieur 
acajou laqué ; ornements nickelés; pas de vis 
international permettant de monter l'appa- 
reil sur pied dans les deux sens. с 

Cet appareil est fourni accompagné des 
accessoires el produits suivants : 

20 3 CHASSIS doubles à volets; 

Jo UN PIED de campagne; 

4 UN CHASSIS-PRESSE américain; 

30 3 CUVETTES; 

бо UN PANIER LAVEUR; 

T^ UN ÉGOUTTOIR; 

8» UNE LANTERNE verre rouge; 

90 UNE BOITE б plaques 9x12; 

109 UNE POCHETTE papier.sensible ; 

119 UN FLACON révélateur; 

12» UN FLACON virage-fixage ; 

130 UN PAQUET hyposulfite 
. 140 UN MANUEL mode d'emploi, 


=== 


Ce soïr-là Ы а 646 particulièrement chançard. La 
victime (la douzième) git lamentablement, Bibi en deux 
temps je dépouille de ses vêtoments, lui défait lui-même 
ses vieilles hardés qu'il remplace par in jaquette, le panta- 
Ton œ dernier eri Ò. 
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Coiflé d'un viugi-n:ul reflets et fümant un « bock № 
exquis, il arolze des agents qui accourent au secours de 
l'autre dont Ils ont perçu les cris. u Laissez, leur dit 
Bibi. Clapache-là y m'a z'attaqué, mais шої qu'est- 
z-a la r'dressó, j'y ai collé un u transparent » sur la 
margouleite, et vollà! » Les braves sergots de s'écarter, 
admirant respec.ueusement le mâle coura e elle langage 
2heis| de leur interlocuteur. Á P è 
produits sont expédiés soigneusement 


emballéspourleprixtotalde45 francs. 
AUX 


CONDITIONS SUIVANTES : 


15 francs à la commande, le reste еп 
10 mois, 3 francs par mois, 
* Indiquer clairement le nom, les prénoms, 
la profession, l'adresse et le département. 


за” 


Es = | 
ens L' * EXCELSIOR " 
. 1° APPAREIL genre “ Folding ” à 
dl soufflets toile, coins peau 9><12 gaine cha- 


Adresser les commandes à 
en пи Пе en M. OFFENSTADT 


mals vollàá-t-li pas qu'au détour d'une rue il se falt DIRECTEUR 
bêtement suriner à son tour par « un collègue » qui пе 


l'a pas reconnu ot l'a pris pour un bourgeois! Pour une 3. Rue de Rocroy, 3. PARIS. 


fols les loups se mangent entre eux. 


Pour 1717.50 


L'appareil, ses accessoires et 565 |! 


,000 balles === 
12 flèches === 


A Une carabine === 
100 cartons-cible 


C1 


Adresser не Commandes 


M. OFFENSTADT 


Directeur, 


| 3, rue de Rocroy 


PARIS (x) 


A CRÉDIT ` 


Ф © © 


Nous offrons ісі à tous nos lec- 
leurs le moyen de s'exercer et de 
re distraire sans jamais se 
lasser, et ce à des conditions 
exceptionnellement avast- 
савешзев. | 

Pour un prix dérisoire et par 
dessus le marché à crédit, nous 
expédions : 


19 UNE CARABINE à air 
comprimé, de fabrication par- 
faite et fournissant un tir d'une 
précision absolue; elle se charge 
à volonté à balle ou à flèche; on 
l'emploiera avec le même succès 
comme carabine de salon et en 


plein air, pour chasser le petit | 
| gibier. 


Elle mesure 80 centimètres de 


| baut; A 


20 UNE BOITE contenant 
1,000 balles ; 


30 UNE POCHETTE conte- 
nant 12 flèches ; 


40 100 CARTONS-CIBLES; 
3» UN MODE D'EMPLOI; 


бо UNE CAISSE bois pour 
l'emballage du tout, 


Prix franco : 


17 tr. 50 2 


о о © o o 


CONDITIONS 
DE 
PAIEMENT 


Nous envoyer avec À 


la commande ` la 

somme de 7 fr, 50 

en mandat ou bon 
de poste. 

Nous écrire en 

prenant l'enga- 

gement de nous 

payer tous les 

mois lasomme 

de 1 frame, 


——— 


En signant, 


rement _ је 
nom, les 
prénoms, 
la profes- 
sion, l'a- 
dresse , 

le dé- 
partt, 


indiquer clai- 3 


——9o 2 n =" — 


qu 


У 


UN SOU PAR JOUR - 10 MOIS DE CRÉDIT | SE MARIAGE БАТЕ 


Une superbe Montre 
REMONTOIR 


Oxydé vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
fiche, monvemenñt garanti, ornementée de motifs 
extrêmement artistiques, boitier à charnières. 

Cette montre, d» prix de 
22 fr. 50, est adressée immédia- 
tement et franco contre l'envoi 
d'un premier versement de 


Z ER; 50 


Les 15 francs restants sont |M 
perçus à raison de 1 fr. 50 par W 
mois, = | 

Bien spécifier si l'on désire 
ÿ une montre de dame ou une 
montre d'homme, 

erire clairement les mom, 
- prénoms, profession et adresse. 
Montre dame, 10 rubis. _ HáÓÉ— 


Mib Elodie Rhubarbe avait fait depuls quelque temps 
ls connaissance de l'ndjudant Rupin, ot l'attendait sur un 
bauc du jardin publié dans 1o but de fixer la date de leur 
mariage, 


Montre homme. 
Adresser lettres et mandats à M. OFFENSTADT, Directeur. 
3, Rue de Roeroy, PARIS (xe). 


= = 3 == 


4 Francs, FRANCO 

UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 
La plus pratique de toutes, ne tenant 
aucune place dans la poche. А l'aide 
d'une pression, la boite s'ouvre el 
laissé apparaitre les grandes lentilles 
qui prennent d'elles-mêmes la position 
utile, On règle cette jumelle à sa vue 
comme on fait pour les jumelles les 
plus chèrés. C'est la premiere fois qu'on 
met en vente un arlicle aussi pratique 
et uliie à un prix aussi modique, 


Elle avait falt une mirifique toilette, cette chère et 
реја d'impatience de la montrer à l'élu de son eur, 
qui arriva enfin 


Adresser la commande accompagnée de son 
montant à 


M, OFFENSTADT, Directeur, 
3, RUE DE ROCROY, PARIS (X+ 


AL 


Et ce furent mille projets charmants suivis de mille 
compliments sur la tollotte де Mile Rhuberbe. а Et се 
chapeau, олен јен, surmonté de cet olaeau eharmour | 
et ва S'harisouise bien à le blondeur 
d'épls e vos cheveux... » 


M»? a 33 Е | 4 = " 
№ nz. Сћајпене, argent, turquoises. Franco. 2.80 ( No 524. Orsar argent, ï émeraude ei roses. Franco; У. » ur | 
№ $17. Or sur argent, t perle; 8roses... | — EE Titressupérieur, tête de lion, mat. — 9.80 7.5 
№ 107. Marquise, titre supér. 4 pierres, — 525 Ме уза. Тисе suüpér,, 2 serpents, Фтабе. = 10; » 


AVIS. — Indiquer la dimension du doit par un anneau de ficelle ou de métal. 
морао: 1 franc d'augrrentation ces bijoux sont livrés en écrin. 


| Adresser les commandes accompagnées du montant À M. OFFENSTADT, Directeur, 3, rue. dé Rocroy, PARIS (Xe). 


— — œ ste А айа - = 


em Á—— M M HÀ Q9 фінан 


D fr. 95 En vente partout 
=] 


QUO VADIS . 
Le célèbre ouvrage d'Hénri SIENKIÉWICZ, traduit par P. PICARD. 


OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 20 GRAVURES 


Envoi Iranco contre la somme de 1 ír. 25 en timbres, bon ou mandat-poste 
à la librairie OFFENSTADT, 3, rue de Rocroy. 


Horreur!! Le compliment s'arrêta №, car la fiche 
malencontreuse d'un gosso sans pitié, démontra au brave 
adjudant qu'ii no faut pas toujours se fier aux apparences ` 
И court encore 


Ce que c'est tout de méme que la vocation : 
Soufüamor n'avait pas cinqans qu'il montrait 
déjà de sérieuses dispositions pour la musique 
Tout lui était bon pour exercer la puissance. de 
ges poumons. Ses. parents, ravis, le voyaient 
déjà à son pupitre, soliste à l'Opéra! — 


vi AN A Ben NPI 7 


Et quand ce futson tour, le cabot faillit tom- 
ber à la renverse enl'entendant sonner la charga 
comme- un-vieux brisquard. Soufllamor út des 
lors des progrès incroyables 


Le colonel passant les nouvelles recrues eu 
revue, on décida de lui présenter Soufflamor en 
grand apparat.Le clairon fut passé à un asti- 
quage de guerre. 


« Eh bien? Qu'v's'attendez? j'vous si pas 
d'mandé d'jouer la Muctte pourtant? Soulla- 
mor redoubla ses efforts, mais en pure perte. 
Ses traits se contractérent, ses yeux sinjecierent, 
le clairon resta muet! 


Sceaux, — Imprimerie Charaires 


SOUFFLER N’EST PAS JOUE 


= T pe 


Sitôt qu'il fut soldat, son premier soin fut de 
demander а son capitaine а suivre l'école des 
clairons, I! ne pouvait pas mieux tomber : jus- 
tement Ја compagnie en manquait. Le capitaine 
s'empressa де lui donner satisfaction. 


I! devint un tel virtuose qu'il charmait les ani- 
maux avec son clairon. Il trouvait même је 
moyen de faire cakewalker le plus. faronche des 
adjudants de semaine, ridn qu'en appelant s au ser- 
geni-major м. Е 


Mais Soufllamor &vait un rival enla personne 
de Fifrelin, qui, subrepticement, enfonça de toutes 
ses forces un énorme bouchon dans le cornet du 
clairon 


Encore un eflort!... Une détonation. presque, et 
Je bouchon fiolemmenrit chassé par l'air comprimé 
d'aplatirle nez du colonel, qui culbuta, croyant 
sa dernière heure arrivée. Pour ses débuts. Souf- 
fiamor n'eut pas de chance... 


R 


Et ie lendemain méme, Souflamor prenait sa 
première leçon. Le cabot lui inculqua la théorie 
et lui dévoila les mystères du Ta-ga-ha! Le bleu 
était tout oreilles, il n'en perdait pas une bouchée, 


onner lextinetion des 
ке, cela avec une telle 


maitrise, que son са dn. au lieu de le fourrer 
dedans, lui аррома au һе іп de quoi s'asseoir, 


Quand il fut devant le colonel : « Voyons, mon 
ami, sonnez-moi le réveil en campagne ? » Cráne- 
ment, Sovufllamor emboucha son instrument. Mais 
c'est en vain que ses joues se gonflérent, pas le 
moindre 801 ! 


humide 


„саг il moisit maintenant dans un 
cachot, avec un sale motif:« Soufllamor, fantas- 


sin de deuxieme classe : Attentat enversun supé- 
rieur, N'a pas craint de transformer en arme à 
feu le pavillon d'un inoffensif instrument. » 


Le gérant : CONSTANT LEBLAN 


